DÈliVR^l^CËl 

DE  LA 

VILLE  DE  TOULOÜSD 

Du  dixT-feptieme  May  1^62  ^ 

Ou  Befcripticn  des  dijfmns  Combats  des 
Catholiques , contre  les  Hérétiques  , lors 
de  leur  entrée  en  cette  Ville  s détaillés 
avec  l'ordre  marqué  dans  les  Mémoires 
de  ce  temps  t ordre  qui  d'ailleurs  mene  , 
naturellemenî  au  fucch  ^ ou  a la  Vic  - 
toire remportée  par  les  Défenfeurs  de  lâ 
vraie  Religion. 


A TOULOUSE, 

Cher  J.  R A Y E T , împrimem:- Libraire , i ia 
Mere  des  Sciences  & des  Arts  , Place  du 
Palais,  1752. 


Permis  dimprlmer  ^ ce  ii  Mal  i 7 i , 
DEMORLHON , Juge-Mage, 


7'  7 


ïlic  cft  Virtus  Dci , quac  11]  ji]  vocatur  Magna. 

hocM^^^stgnîo 

NIIII  lilVlNCES. 


LaDélivrancedela  Ville  de  Tonloufe'; 


/ 


. . Mai  I5«5'2. 


Oh  Defcrlption  des  dtjférens  L^ornhats  des  C^îholi’^ 
^ues , contre  les  Héréticjues  , lors  de  leur  entrée 
en  cette  Vaille' i détaillés  avec  L^ordre  marqué  dans 
les  Mémoires  de  ce  temps  : ordre  qui  d^ ailleurs 
mene  , naturellement , au  fucces  , ou  a la  Vléloite 
remportée  par  les  Défenfeurs  de  la  vraie  Religion*  ' 


‘ faEia.  ex  autem  , in  Ilia  'Die  ^erfuutlo  7na^na  hi  Ecclefia. 

AEt.  Apoit.  V.  I, 

Dieu  a refolu  de  fauver  les  Honj- 
if  mes , ce  n’eft  pas  fans  leur  avoir 

S indiqué  les  moyens  propres  , à 
fatisfaire  à fa  Juftice  dans  toute 
fa  rigueur.  Ceft  dans  cette  vue  , 
qu’il  a envoyé  fon  propre  Fils , qui 
s’eft  revêtu  de  notre  nature  , par  le  Myftere  de 
rincarnation  , & qui  a ënfuite  expofé  fon  Hu- 
riiamté  adorable  , pour  être  le  Centre  cle  toutes 
■ ‘ ••  Aij  - 


Ô les  Douleups , & la  Vidime  fangîante  de  tout  le 
C?enre  humain.  Oefl  fur  la  Croix  qu’il 
reconcilié  les  Hommes  avec  Dieu.  Tout  ce  qu’il 
a enduré  pour  nous,  pendant  fa  Vie,  nous  fournit 
dejleçons  bien  fenfibles , pour  difpofer  nos  âmes 
^ fouffrir  , avec  fermeté , la  perfécution.  Cet 
exemple  étok  nécelfaire , puifque  la  malice  des 
Hommes , n’a  pas  voulu  ménager  les  Servi-^ 
.teurs , en  perfécutant  le  Maître. 

En  effet , le  Vaiffeau  de  Saint  Pierre  , a été  , 
^e  tout  temps  , battu  par  le  fouffle  venimeux  de 
l’Héréfie  ; il  effuye  encore  d^  troubles , dansi- 
joutes  les  parties  du  Monde. 

L’Angleterre.,  qui  fut  autrefois  la  plus  illufe 
tre  portion  du  Troupeau  de  Jefus-Chrift  , par 
le  grand  nombre  des  Saints  Perfonnages  qu’elle 
enfanta  , gémit  aujourd’hui  fous  le  joug  hon-? 
îeux  du  Proteflanifme  ; & ce  Monftre  enroya-? 
ble , vomi.par  l’abyme  , comme  dit  Saint  Jean, 
çaptive  maintenant  l’efprit  de  ce  Peuple  ré-?- 
prouvé  , avec  tant  de  force , qu’il  le  porte  tous 
les  jours  à la  fédition  ; l’Ecolfe , l’Irlande  , 6ç 
bien  d’autres  Royaumes  , qui  font  encore  fous 
les  fers  de  ce  Monftre  , attendent  qu’une  main 
fecourable  , de  laquelle  ils  n’ont  jamais  défef- 
péré  , les  rétabliffe  dans  leur  première  liberté  ^ 
les  Eglifes  de  France  démolies , les  Autels  ren-^ 
verfés  , les  Villes  & les  Communautés  pillées, 
font  les  témoignages  non  équivoques  de  la  vio« 
lence  des  Hérétiques , qui  n’ont  entrepris  de 
violer  ce  qu’il  y a de  plus  facré  , que  pour  éta« 
blir  la  liberté  des  confciences  , ou  plutôt  le. 
libertinage  , fo.urce  d’un  dérèglement  funefte. 

(4)  Chriftus  pro  nobis  mortuus  eft  : muko  igitue 
jçnagis  nunc  juftifîcati  in  fanguine  iplius  3 falvi  çriînus 
Pf ï ipfo^*  M Kom,  s 


La  Ville  de  Tduloule  , fi  renommée  par  les 
Sciences  & les  beaux  Arts , a éprouvé  dans  foa 
temps  leur  fureur,  malgré  la  vigilence  des  iU 
luftres  Magiftrats  qui  font  gouvernée.  Elle  fe- 
Toit  encore  obligée  de  nourrir  dans  fon  lein  fes 
propres  Ennemis,  comme  bien  d’autres  Villes  du 
Royaume  , fi  la  main  de  Dieu  n eût  fecouru  cel-» 
les  de  fes  iages  Gouverneurs  contre  les  attaques 
des  Hérétiques  Calviniftes,lors  de  leur  entrée  en 
cetteCapitale,  C’eft  auffi^pour  reconnoître  cette 
^race  toute  particulière,  que  cette  Ville  fait 
une  folemnité  extraordinaire  par  une  Procefiion 
Générale  , avec  le  Très-Saint  Sacrement  ; à la- 
quelle fuivant  fétablifiément  du  Vœu  affilié  tout 
le  Parlement  en  Robe  rouge  , tous  les  autres 
Corps  deJuftice  & de  Police,  tous  les  Chapi-» 
très  & tous  les  Corps  Religieux.  Cette  Procef- 
Con  ne  change  jamais  fon  cours,  elle  fuit  les 
rues  principales , qui  furent  couvertes  de  fang 
lors  de  la  révolte , ou  pour  mieux  dire  , qui  ont 
fervi  de  théâtre  aux  anciens  Citoyens  6c  fideles 
Défenfeurs  de  cette  Ville  , ou  pour  marquer  en- 
core les  endroits , qui  furent  couverts  des  pal-» 
mes  viélorieufes  de  leur  piété  6c  de  leur  zele 
pour  la  gloire  de  Dieu  , pour  la  Religion  Ca-« 
fcholique  , 6c  pour  la  défenfe  de  leur  Patrie. 

Calvin  ce  grand  ennemi  de  l’Eglife  6c  de  fon 
Chef,  avoir  déjà infeété  plufieursProvinces  de  la 
France  par  fa  doélrine  déceflable  , iorfque  la 
Ville  dé  Touloufe  fe  trouva  , comme  inondée 
d Hérétiques  , qui  n’ofoient  pas  encore  faire  une 
profefîton  ouverte  de  leur  réforme  prétendue.  La 
crainte  de  ne  pas  réu/fir  dans  le  deffein  ou  ils 
étoient  de  détruire  en  entier  les  Catholiques, 
les  obligeoit  à garder  le  filence  , 6c  à attendre 
f^j^endant;  un  plus  grand  nombre  des  Soldats^ 


faifoient  entrer  dans  la  Ville  fecretement^ 
Lorfqu’ils  furent  dans  la  Ville  en  aflfez  grandi 
nombre , les  plus  féduifans  tachoient  de  gagner 
îcs  Catholiques  , par  refpérance  qu’ils  leur  fai- 
foient  concevoir,  mais  B inutilement  , d’oc- 
cuper les  polies  les  plus  diflingués  parmi  eux  ou 
par  argent  ; de  pour  mieux  les  féduire  , ils  les 
invitoient  d’affilier  à leurs  Alfemblées  nodurnes 
dans  les  différentes  maifons  particulières  , pour  ' 
4e  convaincre  par  eux-mêmes  de  la  prétendue 
bonté  de  leur  Religion. 

Un  fameux  Apollat  nommé  Barrelle  , qui 
étoit  alors  leur  Miniflre  , les  exhortoir  dans  fes 
conférences  à la  fédition  : le  nombre  des  Héré- 
tiques , qui  croilfoic  tous  les  jours  , augmenta 
de  fortifia  leur  infolence  ; ils  commencèrent  à 
faire  profefîion  de  leur  Religion  dans  des  Af- 
femblées  publiques , comme  dans  les  Cevenes 
de  autres  Villes  du  Royaume  : ils  y affffloient 
bien  armés  de  piflolets  de  d’épées^ 

Le  Parlement  ne  tarda  pas  long-temps  à être 
inflruit  de  tous  ces  mouvemens  ; il  fit  publier 
i’Edit  de  Janvier  , qui  défendoit  aux  Héréti- 
ques de  tenir  des  Alfemblées  , avec  ports 
d’armes  : en  m^ne-temps , MM.  Gmllmime 

, Douleur  , Jintoine  de  Ganelon  , Sieuv  de  Sel 
de  la  Tricherie  , O livitr  P aflor eau  , Bourgeois  , Ar^ 
Ÿimd  Fignes  ^ Cojfeigneur  de  Momef^meu  ^ Ademar 
Mandinelli  , DoEleur  ^ Pierre  Hunaut  , Baron  de 
Tanta  ^ Pierre  Daffez^at  ^ Seigneur  de  Dujfede  ^ 
Pierre  Ducedre  , DoSleur  , Capitouls  cette  annie  , 
placèrent  600  hommes  de  guerre  dans  differens 
quartiers  de  la  Ville  pour  contenir  les  rebelles. 

M.  Lebret  , Prêtre  de  l’Eglife  de  Montau*?. 

B Atîcndlts  àfalfvS  Prophétisa  Matt.  7.  V.  îj* 


bas,  qui  a écrit  1 Hiftoire  de  fa  Ville  , rapporté 
qu’un  Marchand  Libraire  fut  allez  hardi , pour 
cxpofer  le  Canon  de  laMeffe  que  les  Hérétiques 
avoient  dépravé, avec  des  impiétés  abominables^ 
êc  notament  les  paroles  de  laConCéc ration  qu’ils 
avoient  changées  en  entier  , en  fubflituant  tout 
ce  que  la  malice  leur  peutfuggerer.  Cette  nou- 
veauté criminelle  fé  répandit  d’abord  par  toute 
la  Ville  , 6c  fit  préfumer  que  c’étoit  le  moment 
de  la  Sédition.  Dans  le  même-temps  ces  cruels 
ennemis  de  la  Religion , ajoutèrent  un  fécond 
crime  au  premier  : il  y avoir  au  Pred-Mon- 
tardy  une  Image  de  St.  Antoine  , fort  ancienne 
6c  fort  reverée  du  Peuple , ils  la  rompirent  en 
plufieurs  pièces  6c  la  jetterent  dans  un  puits. 

MM.  Les  Capitouis  voyant  le  danger  fi  près,, 
s’attachèrent  à précautionner  i’Hôtel-de-Vilie 
contre  leur  attaque.  Pour  cet  effet  ils  ramaffe- 
rent  des  provifions  de  toute  efpece  pour  foutenir 
leur  effort  en  cas  de  befoin  ; ils  firent  garnir 
la  Place  d’armes  , ou  Corps-de-Garde  , d’un 
grand  nombre  de  canons  , couiouvrines , &c. 

Les  Hérétiques  voyant  que  la  Ville  fe  met- 
toit  en  défenfe  , réfolurent,  fur  ces  entrefaites, 
de  mettre  au  jour  leur  mauvais  deffein.  Pour 
cet  effet  le  Dimanche  lo  du  mois  de  Mai  15^52, 
s’étant  affemblés  de  nuit,  par  ordre  deBarrelie 
leur  fameux  Miniftre  , iis  déterminèrent  , fur 
l’heure  , de  forcer  rHôtel-de-Viile  6c  de  s’en 
rendre  les  Maîtres  , leur  deffein  pernicieux  fut 
exécuté;  après  bien  de  réfiflance  , les  Gardes 
de  la  Porte  ne  pouvant  enfin  plus  foutenir  leur 
extrême  violence  , cédèrent  la  Place  à la  force 
fupérieure  : en  même-temps  les  Hérétiques  en- 
trent dans  PHôtel  - de -Ville  , ils  placent  des 
pièces  à feu  , fur  les  parties  les  plus  élevées, 
p®ur  batSTç  les  Çajhoîiqsîcse 


^7  I-s  îenciemaîn  matin,  Lundy  ïi  de  Mai,  toutè' 
la  Ville  fut  fous  les  armes  ; & le  Parlement 
Voyant  ce  défordre  , entra  bon  matin  au  Palais 
pour  y rémédier  inceffamment.  Il  ordonna  ea 
conféquence  , qu’on  publieroit  à fon  de  trompé 
par  toutes  les  rues  de  la  Ville  , que  tous  ceux  quh 
étoient  bons  ferviteurs  de  Dieu  & du  Roi , 
les  armes  pour  défendre  leur  Religion  ; 5c  pour  mar- 
quer leur  fidélité , qu’ils  eulTent  à mettre  de 
chandelles  aux  fenêtres  pendant  la  nuit , cet 
ordre  fut  promsptement  exécuté. 

Le  Mardy  12  du  même  mois , 5c  la  nuit  fui-, 
Vante  ^ quatre  Députés  du  Parlement  , avee 
MM.  les  Capitculs,  bien  efcortés , faifoîent  la 
vifite  dans  les  rues  : pendant  ce  même-temps 
plufieurs  Gentils-hommes  bons  Catholiques, qui 
étoient  venus  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi  ^ 
en  conféquence  de  PArriere-Ban  publié  dans 
toute  la  Sénéchaulfée  de  Touloufe  , fe  préfen- 
terent  au  Parlement , offrirent  leur  vie  pour  dé- 
fendre l’Egiife  5c  les  intérêts  de  leur  Prince 
contre  les  Calviniffes.  Mr.  de  Carmaing  de  la 
Maifon  de  Poix  , reçut  Tintendance  des  Trou- 
pes Catholiques  ; il  y eut  d’abord  un  grand 
nombre  de  Peuples  de  tout  état  5c  condition  qui 
fe  rangèrent  fous  fes  ordres  , bien  armés , 5c 
ayant  les  munitions  néceffaires.  11  fut  le  pre-, 
mier  qui  attaqua  les  Hérétiques  dans  la  place 
St.  Etienne  5c  les  repouffa  jufqu’à  St.  George  ^ 
où  il  fut  malheureufement  bleffé  avec  le  fieur 
deMontmaur  : la  bleffure  du  Chef  confferna 
tous  les  Catholiques  : ils  coramençoient  déjà  à 
perdre  courage  , lorfque  Mr.de  Monluc  arriva 
fort  à propos  dans  la  Ville;  il  avoit  ordonné  à 
tous  les  gens  de  guerre  qui  étoient  dans  la  Pro- 
vince , de  venir  le  joindre  & de  fe  jetter  prom-’ 
prement  dans  Touloufe*  Lej. 


Les  Hérétiques  avertis  du  niauvais  fuccès  dit 
premier  combat , firent  diverfes  forties , & fe 
laifirent  ; fans  beaucoup  de  peine  , des  Collè- 
ges St.  Martial , Ste.  Cathérine  & Périgord  ; 
les  Maifons  les  plus  fortes , voilines  de  fHôteU 
de-Ville  , leur  iervoient  de  rempart  pour  dé- 
fendre les  rues  qui  y aboutiffoient  : ils  s’em- 
parèrent , ce  jour  même  , des  deux  Portes  j 
Matabiau  & Ville-Neuve  , de  tirèrent  plus  de 
trois  cent  coups  de  canon  qui  endommagerenc 
beaucoup  de  Maifons , en  particulier  les  Clo- 
chers des  Auguilins , Jacobins , Cordeiliers  & 
de  St.  Sernin  , d’où  leur  venoic  le  plus  de  maL 
Le  haut  du  Clocher  des  Jacobins  en  fut  abattu^ 
avec  la  grolTe  cloche  qui  fervoit  à former  le 
toefin  , Il  bien  que  les  rues  en  furent  plus  li-^ 
bres  aux  Conjurési 

Le  Mecredi,  !^  de  Mai, les  Catholiques  furent 
avertis  que  les  Hérétiques  avoient  caché  trente 
barils  de  poudre  dans  la  Tour  près  duBaza- 
cle  Sc  qu’ils  avoient  refolu  de  les  rranJportQC 
à PHôtel-de-Viile  ; mais  deux  Capitouis , avec 
quelques  Dixainiers,  accompagnés  des  Soldats 
de  leurs  quartiers , fe  mirent  en  état  de  forcer 
ladite  Tour,  & de  prendre  la  poudre  Sc  autres 
munitions  qui  s’y  trouveroient  : tout  leur  réuffic 
parfaitement , ôc  ce  fecours  ne  contribua  pas 
peu  à encourager  les  Catholiques , qui  ne  trou- 
voient  auparavant  ni  poudre  ni  balles  , qu’à 
force  d’argent  , les  Hérétiques  avoient  eu  foin 
de  ramalier  l’un  & l’autre.  Cependant  le  Par- 
lement avoit  fait  publier  dans  les  Lieux  ^ 
Villages  voifins  de  Touloufe  qüe  tous  ceux 
qui  éroient  capables  de  porter  les  armes  fe 
rendirent  promptement  à la  Ville  fans  attendre 
commandement , pour  défendre  les  ÏBfi 


4 


lo 

lérêrs  de  Dieu  Sc  du  Prince , contre  les  Héréti-i 
ques  ; de  forte  que  le  même  jour  13  Mai , mille 
ou  douze  cens  Fayfans  arrivèrent  armés  d’ar- 
baletes,  bâtons  6c  hallebardes,  qui,  pour  amaffer 
plus  de  Soldats  dans  leur  route*,  faifoient  Tonner 
Je  tocfin  dans  les  endroits  où  iis  paffoient  , 6c 
crioient  hautement,  quil  fallait  aller  à la  guerre 
centre  les  Ennemis  Dieu.  Ils  furent  logés  dans 
leFauxbourg  de  la  Ville  , attendant  Tordre  6c 
le  jour  pour  combattre. 

Les  nouveaux  fecours  des  Catholiques  6c  la 
perte  de  la  poudre  qu’on  avoir  enlevé  aux  Con- 
jurés redoubla  leur  rage  , dedans  le  tranfport 
de  leur  fureur  , ils  difpoferent  tous  les  lieux 
qu’ils  occupoient  , iis  ralfemblcrcnt  leurs  Sol- 
dats au  nombre  de  hx  mille  cinq  cens  ; 6c  par 
une  trahifon  des  plus  noires , iis  fe  fervoienc 
'd’une  poudre  qui  faifoit  Ton  coup  fans  bruit  ; 
de  forte  que  par  cet  artifice , iis  avoient  la  li- 
berté de  tuer  les  Catholiques  fans  qu’on  l’en- 
tendît. Le  foir  du  même  jour  , ils  bloquèrent 
leurs  Corps-de-Garde , mirent  des  barricades 
'6c  des  chaînes  , pour  fermer  le  paffage  6c  \qs 
avenues  dans  les  rues , notamment  du  côté  du/ 
Puits  appelle  de  Carres  , devant  le  Logis  de  la. 
Pomme,  6c  à là  Grand’rue , vers  les  Changes, 
près  l’Eglife  de  St.  Rome  , à la  Porterie  , à 
Peiroulicres , vers  la  Maifon  de  Mr.  Celery  ; 
ils  avoient  encore  fermé  tous  les  paffages  du 
côté  du  Bazacie,  depuis  la  Maifon  de  Suberrié, 
jufqu’à  PÜniverhté  de  Droit  ; 6c  de-ià  paJfacc 
derrière  le  College  de  rEfquille  , ils  venoienc 
près  de  Sc.  Sernm  pour  envelopper  les  Colle- 
ges de  Périgord  , qu’ils  avoient  déjà  faili.  Ils 
avoient  encore  tendu  leurs  chaînes  contre  l’E*“ 
glife  de  Sc,  George  , pour  fermer  ia  rue  de  la 


Pomme  qui  conduit  à rHôtel-de-Vilîe,  8z  étan^  • 
maîtres  de  la  Place  St.  George  , ils  pillèrent 
les  maifons  voKines  de  renverferenc  plus  de  cenc 
pipes  de  vin. 

Les  Catholiques  occupoient  le  refie  de  la 
Ville,  ils  ne  pouvoient  plus  avancer  fans  beau- 
coup de  danger  ; cependant  il  falloir  clialfer 
des  Ennemis  qui  vouloicnt  introduire  PHéréfie  , 
par  la  cruauté  , dans  la  plus  Sainte  des  Villes 
du  Royaume  : ainli  pour  rendre  à toute  la  Terre 
un  témoignage  authentique  de  leur  zele  6c  de 
leur  piété  , ils  refoiurent  de  forcer  les  Ennemis 
dans  leurs  propres  retranchemens  ; 6c  pour  ne 
pas  fe  méprendre  dans  le  combat  d’une  guerre 
intefline  , les  Catholiques  mirent  dq^Croix  (a) 
blanches  à leurs  chapeaux  oc  fur  la  poitrine, 
pour  marquer  la  juflice  de  leur  caufe  6c  ie  mo- 
tif de  leur  entreprife.  Les  Capitaines  Catholi- 
ques donnèrent  ordre  à leurs  Soldats  de  fe  dif- 
pofer  promptement  pour  attaquer  les  Héréti- 
ques à dix  heures  du  foir  : la  juflice  de  la  caufe 
qu’ils  défendoienc , les  ordres  du  Parlement, 
les  foins  de  leurs  Magillrars  6c  le  courage  de 
leurs  Capitaines,  toiit  cela  les  ranima  , au  point 
qu’ils  refoiurent  de  finir  leurs  jours  pour  la 
Religion  , ou  de  vaincre.  Chaque  parti  fe  ren- 
dit au  quartier  qui  lui  écoit  marqué.  L’heure 
étant  venue  , les  Catholiques  firent  leur  dé- 
charge, 6c  prelîerent  fl  fort  les  Hérétiques, qu’ils 
les  obligèrent  de  fe  retirer  dans  leurs  derniers 
jretrarxhemens^  cependant  le  lendemain  Jeudy, 
fur  le  matin  , les  iiérétiquGs  reprirent  leurs 
polies , faifant  feu  continuellement  de  part  -6c 
d’autre  : pendant  toute  la  nuit  les  cloches 

V ' /' 

{4)  In  hoc  Jigno  ^ ^ . ^ . 


'^ent  alarme  dans  toute  la  Ville  s ce  fon  de 
cloches , fans  interruption  , toucha  le  cœur  de 
tous  ceux  qui  n’étoienc  pas  au  combat  ; cette 
attaque  dura  toute  la  nuit , fut  un  peu  modérée 
fur  les  huit  à neuf  heures  du  Jeudy  matin  ; on 
trouva  feulement  dix  ou  douze  Soldats  Catho- 
liques qui  étoient  morts  dans  le  combat  , les 
blefles  étoient  en  plus  grand  nombre  ; car  les 
Hérétiques  rouloient , par  les  rues  , une  Ma- 
chine de  bois  dans  laquelle  ils  avoient  caché 
dix  ou  douze  Soldats  qui  tiroient  continuelle** 
ment  aux  fenêtres» 

Le  Jeudi  14,  fur  les  dix  heures  du  matin  ; 
Mr.  de  Beiiegarde  Lieutenant  de  Mr.  le  Maré- 
chal de  Termes,  arriva  en  polie  & femit  à la 
tête  des  compagnies  Catholiques  : li  Içs  difpofa 
à donner  une  fécondé  attaque  , dans  laquelle , 
ils  prelTerent  fi  vivement  les  ennemis,  qu’ils  les 
tepoulTerent  jufques  bien  près  de  rHôtel-de- 
Ville»  On  compta  dans  ce  combat  60  morts  dti 
parti  des  Hérétiques , & plus  de  cent  blelTés  ; & 
çu  parti  des  Catholiques  environ  80  morts,  donc 
les  plus  fignalés  furent , les  Capitaines  Kicauc 
& un  des  trois  Freres  Sevignac,  le  Comte  de 
Çarmeing  , Montmaur , Gardouin , Maigrin  dç 
quelques  autres  y furent  bleffés»  On  pafle  fous 
filence  diverfes  efcarmouches , qui  furent  faites 
dans  quelques  autres  quartiers  de  la  Ville  ; car 
qn  fe  faifoit  la  guerre  de  maifon  en  maifon  , & 
l’on  s’entrebattoit  dans  les  rues  fans  beaucoup, 
d’ordre , ne  pouvant  y avoir  des  Chefs  par  tout. 

En  même-temps  on  avertit  Mr.  de  Beliegar- 
d^  que  les  Hérétiques  s’étoient  emparés  d'une 
mai-fon  aux  Couteliers,  d’où  ils  tiroient  à grands 
foups  fur  les  Catholiques  ; il  commanda  quel- 
ques troupes  pour  la  prendre , niais  leurs 
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quoique  courageux  furent  inutiles , la  inaifoi^ü»^ 
étoir  forte,  bien  munie  & bien  défendue  ; les  Ca- 
tholiques perdirent  8 foidcirs  dans  cette  tentative 
6c  la  furent  bleffés;  les  Hérétiques  qui  étoient  de- 
dans continuèrent  à faire  feu,  6c  tuoienc  les  Catho- 
liques dans  les  rues  par  les  fenêtres.  Ce  dom- 
mage détermina  M.deBeliegarde  à faire  mettre 
le  feu  à cette  maifon  , 6c  dans  une  heure  eile  fut 
incendiée.  Il  y avoir  un  miféraide  pere,  qui  te- 
nant, entre  fes  bras,  trois  petites  hiles,  aima 
mieux  les  faire  brûler  avec  lui  , que  de  les  li- 
vrer aux  Catholiques  qui  vouioient  les  fauver» 

Sur  le  foirdu  même  jeudi  les  Hérétiques  re- 
çurent cent  hommes  de  guerre,  qu’ils  hrent  en- 
trer parles  portes  Matabiau  6c  Ville-Neuve , 
dont  ils  étoient  maîtres.  Cette  nouvelle  recrue 
fit  faire  de  nouveaux  efforts  aux  ennemis  de  la 
Religion  , enforte  que  la  nuit  du  Jeudi  14  leur 
fut  très-favorable.  Toutes  les  défenfes  des  Ca- 
tholiques ne  purent  empêcher  leur  violence. 

Dieu  fembloit  abandonner  les  Siens  à la  rage 
de  ces  Tyrans  : jamais  la  fureur  de  l’Idolâtrie 
ne  parut  fi  grande  contre  les  Martyrs  de  J.  C. 
que  celle  de  l’Héréhe,  contre  les  Eglifes  de  "" 
Touloufe.  Le  Grand  Couvent  de  Saint  Domi- 
nique , (5c  de  Saint  François,  en  reiïentirent  les 
premiers  coups  ; après  avoir  réfiflé  long-temps 
aux  Hérétiques  qui  vouioient  entrer  , ils  furent 
enhn  obligés  de  céder , après  que  les  portes  que 
les  ennemis  avoient  graiifées  avec  de  la  poix  6c 
du  fouffre,  furent  brûlées.  Ce  fut  dans  ces  divins 
Sanéiuaires  que  leur  impiété  fe  démontra  dans 
toute  fa  noirceur.  Non  contents  de  prophaiier 
les  Eglifes  par  les  meurtres  oc  les  blafphêmes  ; 
ils  renverferent  encore  les  Autels,  briferent  les 
.Tabernacles , brûlèrent  les  Images , emportcj* 
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ent  les  Chafles  des  Saintes  Reliques,  Sc  liè- 
rent cruellement  les  Religieux  qu’üs  menèrent 
prifonniers  à l’Hotel-de  Ville.  Ils  continuèrent 
les  mêmes  ravages  dans  les  autres  Egiifes, 
comme  dans  Saint  Orens,  Saint  Hilaire  du  Taur, 
Saint  Rome  , Saint  Quentin  , Saint  Antoine  , 
Saint  George  , d’où  ils  deicendirent  les  cloches 
qu’ils  tranfporîercnt  à rHôtel-de-Ville. 

Le  refped:  qu’on  doit  naturellement  à la  pu- 
deur des  Vierges,  devoir,  ce  femble , faire 
épargner  les  Epoufes  de  Jefus  - Chrift  ; mais 
l’Héréfie  qui  a toujours  été  ennemie  de  l’EIuma- 
nité,  viola  fans  ménagement  un  droit  li  Sain£ 
dans  les  Couvents  des  Religieufes  Saint  Panta- 
îeon  & de  Saint  Sernin  : ces  cruels  y entrèrent 
par  violence,  ôc  après  avoir  pillé  ces  maifons 
Sacrées,  ils  attachèrent  les  Saintes  [a)  Filles 
qui  y étoient  enfermées,  6c  les  conduihrent  ea 
P ri  Ton. 

Le  Vendredi  matin  15  , les  Catholiques  w 
pouvant  plus  s'oppofer  aux  progrès,  ni  à la 
cruauté  des  Hérétiques,  refoiurenc  de  mettre 
le  feu  aux  maifons  du  côté  de  la  Pomme,  & de 
Saint  George  pour  chaffer  les  ennemis  de  i Hô- 
tel-de-Ville; ce  deilèin  fut  exécuté  : 6c  le  fea 
prit  avec  tant.de  violence,  qu’il  y eut,  en  fort 
peu  de  temps,  plus  de  cent  maifons  brûlées.  Les 
Ennemis  voyant  ce  ravage  tiroient  continuelle-^ 
ment  fur  les  Catholiques  6c  fur  le  feu  , croyant 
l’éteindre  par  le  moyen  du  canon.  La  plus 
grande  partie  d’entr’eux  furent  défendre  les  ré- 
tranchements  6c  s’oppofer  à la  marche  des  Ca- 
tholiques. Le  combat  fut  fi  opiniâtre,  que  le 

( a ) Abjecerunt  In  terra  capira  fim  Firgines 
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•yavé  étoit  couvert  des  corps , 8c  les  fuliïeau^ 
des  rues  pleins  de  lang.  On  ne  fçait  pas  au  vrai 
le  nombre  des  morts  qui  furent  fur  la  place  , les 
bleifés  furent  au  nombre  de  deux  cens^  entre  lef- 


quels  étoient  le  beau-frere  de  Mr.  de  Savignac, 
le  Sr.  Lapaffe,  le  Sr.  de  Savignac  i’aîné,  le 
Capitaine  Gardouch  , le  Sr.  Maigrin,  qui  fc 
diftinguerent  tous  dans  ce  combat,  avec  un 
grand  nombre  de  petit  peuple. 

Le  clocher  de  SaintSerninfervoit  de  rempart 
aux  Catholiques , ils  y avoient  placé  plufieurs 
•pièces  de  canon  qui  donnoient  continuellement 
fur  l’HôteLde  Ville,  pour  détourner  la  defenf® 
des  Ennemis;  la  brèche  qu’on  y £r,  fut  fi  con- 
fidérabie  que  les  Hérétiques  ne  pouvoient  plus 
s’y  défendre.  Le  combat  fut  continué  tout  le 
jour,  de  pendant  toute  la  nuit,  fans  inter« 
ruption. 

Le  Samedi  matin  du  même  mois,  Mon-*’ 
fleur  le  Maréchal  de  Termes  arriva  dans  Tou- 
ioufe , avec  fes  Troupes  que  MM.  les  Capitouls 
cafernerent  chez  les  perfonnes  foupçonnées  Hé- 
rétiques. Plufieurs  Gentilhommes  vinrent  à la 
fuite  de  Mr,  le  Maréchal,  accompagnés  d’un 
grand  nombre  d’Arcqiiebufiers;  tous  gens  dé- 
terminés à chaffer  les  Ennemis  de  la  Religion, 
GU  à perdre  leux  vie.  Mr.  de  Fourquevaux  ar- 
riva en  pofie  , fur  les  fept  heures  du  matin  : il 
faifoit  venir  apurés  lui  deux  cens  foldats  bien 
armés,  qu’il  avoir  pris  à Narbonnne.  Tous  ces 
fecours  ranimèrent  de  nouveau  les  Catholiques, 
Si  donnèrent  l’épouvante  aux  Hérétiques  déjà 
affoibiis,  qui  prévirent  dans  ce  moment  leur 
ruine  entière.  Cependant  la  nouvelle  qu’ils  re- 
çurent deMontauban,  qu’on  leur  envoyoit  fix 
hofômes  de  pied , pour  leur  donner  du  fe? 
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^oufs , les  faffura  un  peu:  cet  avis  éfoit  vérita^s 
ble,  Ôc  fes  troupes  éroienî  en  chemin  pour  ve^ 
nir  à Toiiloufe  ; mais  Mr,  de  Moulue  les  arrêta 
aux  environs  de  Fronren,  où  il  s’éroit  rendu 
pour s’oppofe râleur  paiTage,àquoi il  réu/lir  par- 
faitement bien  ; uneCompagnie  du  Maréchal  de 
Termes  étoit  dans  un' porte  fort  avantageux, 
fur  le  chemin  de  Ccirtres , pour  faire  face  au  ‘ 
fecours  que  les  Ennemis  attendoient  de  ce  coté, 
ce  qui  réuHic  auîTi:  puifque  les  troupes  qui  ve- 
noient  de  cette  Ville  furent  entièrement  défais 
tes.  Cette  journée  finit  de  confterner  les  Héré- 
tiques. Les  Catholiques  au  contraire  ayant  re- 
nouveilé  le  combat  avec  plus  de  vigueur , for- 
cèrent tous  les  retranchements. 

Le  Dimanche  1 7 Mai  les  ennemis  furent  Ü 
niaicraités  ^ qu’ils  furent  forcés  de  fc  reti- 
rer tous  dans  rHôrel-de-Ville.  Barrelle  Apof- 
rat  j dont  nous  avons  parlé  plus  haut  > leur 
Miiîirtre  , <5c  Famé  de  la  Sédition  , détermina 
les  Capitaines  de  fon  parti  à demander  de  ca- 
pituler. On  fit  rreve  pour  trois  heures.  Ils  de- 
nianderent  feulement  la  liberté  de  fortir  de  la 
Ville  , vie  & bagages  fauves»  Certains  vouloiènt 
leur  accorder  cette  grâce  , mais  Mr.  de  Four- 
quevaux  s’y  oppofa  , criant  hautement , lui 
en  coutèroiî  piuroc  la  vie  , que  de  pardonner  tant  ds 
noirs  attentats  , & tant  de  crimes  commis  contre  U 
'Religion  , le  Prince  , & contre  l'humanité  : cette 
réfoiution  fut  approuvée  du  Parlement  , des 
Capitouis , 6c  de  tout  le  Peuple.  La  treve  étant 
Finie  , chaque  parti  reprit  fon  porte  pour  re- 
nouveller  le  combat  : les  Hérétiques  firent  pa- 
roitre  tout  ce  qui  leur  rertoit  de  courage  , 6c 
après  quelques  ibrties  fans  fuecès  ; iis  ne  pen- 
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îerent  plus  qu’à  quitter  la  place  , fans  bruk  i 
plufieurs  fortirent  dehors  lecreteitient  les  uns 
après  les  autres. 

Toutes  les  forces  de  cetté  Troupe  féditieuré 
quittèrent  ainfi  la  Ville  par  la  Porte  de  Ville- 
neuve*  Notre  Cavalerie  les  fuivit  en  diligence  ^ 
èc  les  païfa  tous  au  fil  de  fépèe  : les  Payfahs  du 
voifinage  en  jetterent  un  grand  nombre  dans  la 
Bivierede  Lers  , fans  faire  quartier  àperfonne. 
Ce  jour  dix-feptieme  du  mois  de  Mai  eh  fannée 
1562  5 fi  délire  , fut  le  jour  de  la  Délivrance  de 
Touloufe  , & le  Triomphe  glorieux  de  la  Keli- 
gion  Catholique. 

Le  lendemain  fur  les  fept  heures  db  ihatih  , lè 
Comte  de  Clermont , le  Parlement  , & MM«. 
les  Capitouls  entrèrent  dans  l’H'ôtel-de- Ville  1 
éc  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , ils-  hrenè 
fouiller  par  tout  pour  découvrir  les  Mmes  ^ 6c 
les  rufes  des  Hérétiques;  mais  on  ne  trouva  que 
des  marques  de  leur  rage  imprimées  fur  les  plus 
belles  parties  de  cette  maifon*  Faifant  la  re— - 
cherche  tout  le  jour  , pour  fçavoif  s’il  reflôit  de^i 
coupables  f on  en  trouva  qu’on  ht  exécuter  de 
fuite  : notamment,  6c  le  même  jour  fur  les 
cinq  heures  du  foir  j un  jeune  homme,  nommé 
Larrache  fut  pendu  à la  Place  du  Salin  , pour 
avoir  fervi  d’Efpion  aux  Hérétiques  , en  feig- 
nant d’être  Catholique  ^ pour  les  mieux  trahir* 

Le  ip  dudit  mois  ,Mf.  de  Monluc  arriva  dans 
Touloufe  , & fut  loger  chez  Mr.  DafTezat.  On 
pendit  le  même  joui*  PPIôte  du  Logis  de  la 
romme , devant  la  maifon  de  M.  de  Manfencal  ^ 
premier  Préfident  , deux  Valets  de  cet  Hôte  ^ 
fubirent  le  même  fort  ; fa  femme  une  fef«^ 
yante  eurent  le  fouet* 


1^1  MM.  les  Capitouîs  étant  revenus  à la  Maifôi^ 
de  Ville  , pour  faire  utie  recherche  plus  exade  , 
îrouverent  cent  vingt  pièces  d’artillerie  que  les 
Ennemis  avoient  abandonnées  ^ fix  barriques 
d’huile  , quatre  tonneaux  therebentine  , mille 
cinq  cens  boulets  , deux  barriques  foufre  , dix 
barrils  poudre  , huit  quintaux  mèche  , trois 
cens  fetiers  bled  , quarante  pipes  de  vin  , &; 
beaucoup  d’autres  munitions  , dont  M M.  les; 
Capitouîs,  de  concert  avec  le  Parlement,  fi- 
rent prefent  au  Comte  de  Clermont  , qui  dif^ 
îribua  enfuite  le  tout  aux  Soldats, 

Le  même  jour,  fur  le  roir,un  MinidreProtef»? 
tant  fut  pendu  devant  l’Eglife  des  Carmes. 

Le  . O 6c  le  21  , on  exécuta  plufieurs  Héréti-- 
ques  6c  le  2 2 M.  deTerride  fit  brûler  la  Porte, 
çle  Ville-neuve  : & la  raifon  qu’il  porta  fut  , 
ne  faliolt  pas  la'jfet  fur  pied  me  entrée  , qm 
avait  fervi  à tant  de  crimes. 

Le  2 3 du  même  mois, M.deMonluc  partit  pour. 
Montauban,  à la  tête  de. fix  mille  hommes  de 
guerre  & douze  pièces  de  canon.  U avoir  formé 
le  deifein  d’entrer  dans  cette  Ville  , pour  y dé- 
truire en’ entier  l’Héréfieq  mais  la  Providence, 
en  difpofa  autrement  , 6c  permit  par  un  jufle 
Jugement  que  les  Montalbannois , coupables  de 
tant  de  crimes  commis  contre  TEglife  de  Jefus- 
Çhrifl  , demeuralTent  dans  les  ténèbres  de  l’Hé- 
réfie.  M.  de  Monluc  fut  obligé  de  fe  retirer  6c: 
d’abandonner  fpn  deffein  , qu’il  remit  à une 
autre  faifon. 

La  yille  de  To.uloufe  fe  trouvant  dans  fbn  an- 
cienne liberté  , le  Parlement  avec  les  Capitouîs 
ordonnèrent  une  Proceiîion  Générale  , pour  re- 
:^ercier  Dieu  de  la  Yi'Soiré  remportée  fur  les 
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Ennemis,  & pour  fuppiier  fa  divine  bonte^Æe* 
conferver  à Tavenir  la  Ville  dans  toute  la  pu-^„ 
reté  de  fa  Religion  : elle  fut  célébrée  cette 
année  le  24  dudit  mois , avec  toutes  les  céré- 
monies capables  de  rendre  cette  aétion  fainte  & 
magnifique  ; le  Parlement  y affila  en  robe 
rouge  , les  Capitouls  6c  tous  les  autres  OiEciers 
de  Juflice,  Lors  du  cours  de  cette  première 
Proceffon  , le  Peuple  remplifToit  les  rues  , de 
route  la  Ville  retentifToit  de  leurs  acclamations 
de  joie  ^ , de  voir  la  Ville  affranchie  de  l’hor- 
rible perfécution. 

Depuis  ce  temps-là  , on  a continué  la  même 
Proceffon  toutes  les  années , le  dix-feptieme 
du  mois  de  mai  , qui  efl  le  jour  que  les  Héréti- 
ques furent  défaits  oc  çhaffés  de  la  Ville  de  Tou- 
Joufe  , comme  nous  Pavons  dit  : pour  marquer 
plus  folemnellem.ent  la  reconnoiffance  de  tant 
de  bienfaits  6c  de  tant  de  faveurs , la  Ville  Et 
Vœu  de  la  renouveller  d’une  maniéré  extraor- 
dinaire à la  En  de  chaque  Eecle  , il  falloir  pour, 
un  bienfait  E grand  un  hommage  éternel  : au(E 
la  Ville  demanda  au  St,  Pere  une  Bulle , qui  ac- 
corda un  Jubilé  pour  chaque  année  à perpé- 
tuité ; ce  qui  lui  fut  accordé  en  166^  par  le 
Pape  Pie  IV.  . 

Nos  Peres  ne  demandèrent  pas  cette  Grâce, 
pour  eux  feulement , ils  voulurent  qu’elle  fut 
îranfmife  à leur  pofférité  la  plus  reculée  , qui 
comme  eux  auroit  le  bonheur  de  fe  trouver  dans 
|a  circonftance  : ainfi  fi  pour  témoigner  leur, 
^enonnoiffançe  , ils  redoublèrent  leurs  avflions 

A FaEîum  efl  ergo  gmàlum  mt^gmm  in  illâ  Çivi^ 
Mîe*  Aâ.  Apofl,  V*  J, 


Üé  grâces , pour  remercier  Dieu  de  les  en  àvoîf* 
comblés  , nous  devons  fuivre  leur  exemple , puif^ 
que  nous  profitons  du  même  bonheur. 

ZJmculcjue  nofirum  data  efl  Gratta.  Eph.  4.  V. 

Quld  retrlhuam  Domino  pro  omnlhas  quA  retribait 
mhi  Pfal.  115.  ^ ■ 
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